Le Farfadet de la forêt
Louise-Hélène CATTET

d’après le conte ‘‘Rumpelstilzchen’’ des Frères Grimm

Les personnages                  
Ces quatre personnages sont en situation de crise, ils connaissent des moments difficiles voire douloureux et tous, essaient de résoudre leurs problèmes en fonction de leur propre nature et de la place qu’ils occupent dans le microcosme social qui est présenté.
Le meunier : ou Père Louis et père de Marie. Il est très pauvre. Depuis qu’il est veuf, il vit avec Marie sa fille qu’il aime et avec laquelle il a une forte complicité. Bon vivant, naïf, jovial, il est aussi opportuniste, au point de faire croire au roi que sa fille transforme la paille en or…
Marie : c’est la fille du meunier. Elle est jeune, belle, pleine de vie donc séduisante ! Elle chante ses rêves qui ne l’empêchent pas de posséder une intelligence pragmatique agrémentée d’une bonne dose de ruse paysanne qui l’aident à résoudre les problèmes qu’elle affronte : elle sait gagner du temps et se jouer des faiblesses du roi et du farfadet.

Rumpelstilzchen, le farfadet : personnage inquiétant qui vit depuis la nuit des temps. Il profite de la situation de Marie pour l’amadouer dans le but de lui prendre son fils, comme une sorte de vengeance sur la nature humaine. Tant que l’on ne connaît pas son nom, il ne craint rien.

Le roi : jeune, sympathique, séduisant, se doit donc de tomber amoureux ! Il n’oublie pas pour autant son rôle de percepteur des impôts car il est aussi pauvre que son meunier qu’il harcèle de ses demandes. Il va même jusqu’à le menacer de mort si Marie ne lui fournit pas l’or demandé. C’est un personnage complexe, qui, comme les autres, tente de résoudre les problèmes financiers qui l’accablent

Scène 1 
Chez le meunier, au moulin ; le meunier, sa fille.

C’est le matin. Le soleil se lève, le coq chante. Le meunier se lève, s’étire, enfile ses sabots, etc., se dirige vers le lit de sa fille et la secoue pour la réveiller.

Le meunier - Lève-toi donc Marie, le coq il a chanté. (Elle bougonne et se retourne.) Lève-toi j’te dis. (Elle bougonne encore. Lui va s’asseoir à la table, bol, café.) Tous les matins c’est pareil… faut toujours te bousculer pour te lever.

Marie - Le café est prêt ?

Le meunier - Ben sûr ! Dépêche-toi donc avant qu’il refroidisse.

Marie (elle s’assoit dans son lit, s’étire, attrape son oreiller, le serre contre elle) - Ne parle pas si fort père Louis !

Le meunier - Faut ben qu’je te cause fort pour que tu t’lèves !

Marie - Quelle heure est-il ?

Le meunier - Puisque le coq  il a chanté y a 2 heures… doit ben être 7 h du matin !
Marie - Mais c’est trop tôt !

Le meunier - Lève toi donc qu’j’te dis. Y a les œufs d’poule à aller ramasser, la paille de notre dernière biquette à changer. Faut y ben qu’tu trouves aussi deux ou trois patates pour l’repas. C’tantôt faut qu’j’aille à la ville pour voir si on peut pas nous prêter un peu d’sous. A pu d’sous… A pu rien… ou presque… Et toi qui demandes toujours une nouvelle robe pour la fête de la saint Jean ! Comment tu veux ty que je te la paie si j’ai pas l’sou !

Marie (elle est debout et enlace son père) - Père Louis… je sais exactement comment elle serait cette robe ! Elle aurait des manches ballon blanches et roses, un corset dans les crèmes rosés, la jupe aurait au moins cinq mètres de tissu brillant, du tulle, des fleurs brodées au bas. Il me faudrait des chaussures aussi, petits escarpins aux bords dentelés…
Le meunier - Cesse donc ! Prends le panier et va cueillir les œufs de la poulette. Souviens toi de c’que t’as à faire. On n’est pas riche, on n’est pas riche ! Va pas te mettre martel en tête, tu seras bien déçue après. Notre vie à nous, c’est trimer pour survivre.

Marie - Tous les matins c’est pareil, parce que toutes les nuits je rêve que je vis dans un beau palais, que les dames de la cour ont des robes magnifiques, mais que les miennes sont bien plus divines, je rêve que les tables sont couvertes de plats remplis de viandes bien cuites, de légumes de toutes les couleurs et de fruits venant des pays du monde entier, je rêve que tu es le roi, le roi Louis, que tu sièges sur un trône en or, que des chevaliers sont à ton service.

Le meunier - Que je suis le roi ! Le roi Louis ! Que c’est y bien fada tout ça… Quand même imagine je serais le roi, tu serais la princesse…

Marie - J’aurais des robes….

Le meunier - Et moi j’aurais des conseillers !

Marie - On organiserait des bals !

Le meunier - Tu rencontrerais un prince beau riche et puissant !

Marie - Et tu m’autoriserais à l’épouser !

Le meunier - Tu me donnerais un petit fils qui deviendrait mon héritier ! Cessons d’penser à des choses idiotes, j’suis pas l’roi Louis, mais l’père Louis ! Et l’père Louis il te dit que c’est l’heure d’se mettre au travail ma fille. J’avais oublié : après ton café, il faut filer la laine pour la mère Toinette ! Ça fait une semaine qu’elle l’attend.

Marie - Bien père Louis.

Le meunier - A ce propos… quel jour c’est y aujourd’hui ?

Marie - Samedi… samedi le premier du mois.

Le meunier - Bou diou !

Marie - Oh non ! 
Le meunier - C’est donc aujourd’hui ?!

Marie - On n’y pensait plus !

Le meunier - Comment on va faire ?

Marie - Tu n’as rien pu mettre de côté ?

Le meunier - Si peu…

Marie - Que va dire le roi ? Après tout, il n’a qu’à travailler autant que nous ! S’il doit se plaindre de quelque chose, ce n’est certainement pas de notre labeur.

Le meunier - Ne t’inquiète pas. A toi il ne dira rien. Il n’osera pas. Ecoute, ça me donnera le temps de rassembler un peu plus d’sous pour le payer.     J’ file à la ville vendre… 

Marie - Vendre quoi ? Trois œufs ?! Et bien ça ne va pas chercher bien loin !
Le meunier - Peut-être que par chance il aura oublié que c’est le 1er du mois… (Il sort.)
Marie - Qui sait… (Elle s’installe au rouet.)
Scène 2

Chez le meunier, au moulin ; Marie, le roi, le meunier
La fille est au rouet, le roi arrive. 

Marie (elle chantonne le chant traditionnel : la laine des moutons) - 
La laine des moutons, c'est nous qui la tondaine,

La laine des moutons, c'est nous qui la tondons

Tondons, tondons, la laine des moutaines

Tondons, tondons, la laine des moutons

La laine des moutons, c'est nous qui la tissaine,

La laine des moutons, c'est nous qui la tissons (bis)

Tissons, tissons, la laine des moutaines

Tissons, tissons, la laine des moutons
Le roi entre, entend le chant, semble conquis par la voix.
En parlant.

Merveilleux ! Je transformerais la laine en or ! Comme je serais riche, mon père aussi ! Allez, on dirait que je ferais comme si j’y arrivais ! (Et elle repart de plus belle sur sa chanson. Le roi colle alors son oreille à la porte.)
La laine des moutons, c’est moi qui la doraine

La laine des moutons, c’est moi qui la dorons

Dorons, dorons la laine des moutaines

Dorons, dorons la laine des moutons.

Le roi (pour lui) - Quelle douce voix ! Comme elle m’enchante ! Une telle voix ne peut provenir que de la bouche d’une jolie jeune fille ! (Il entend la chanson.)
Marie - Oh ! Je n’ai déjà plus de laine ! Qu’est-ce que je vais bien pouvoir prendre ? Va pour la paille ! Allez ma belle, file la paille en or ! C’est parti ! 



La paille du meunier, c’est moi qui la doraine

La paille du meunier, c’est moi qui la dorons ! 

Dorons, dorons la paille du meunier !

Dorons, dorons la paille du meunion !

Elle fait comme si c’était de l’or.
Le roi (pour lui) - De la paille en or ?! Cette fille file de la paille en or ?! Décidément elle a tout pour plaire ! Je veux la voir ! Comment faire pour la faire venir en mon palais ?  

Le meunier (revenant de la ville sans voir le roi tout d’abord. Il chantonne) - 
Ya plus un sou, pas un écu, pas un kopeck, pas un dollar, 

Pas un euro, pas un shilling, pas un peso, pas un sterling.

Rien à la ville, rien pour le roi

Heureusement, ma fille est là ! (bis)
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